
Dans le cadre de la Journée Européenne du Patrimoine et pour la deuxième année consécutive, nous avons 
souhaité que notre belle église s’ouvre de nouveau au public. C’est malgré une pluie incessante, que nous avons eu 
la joie d’accueillir, le dimanche 18 septembre, une trentaine de visiteurs pour admirer ces lieux. Tous ont été 
ravis de découvrir sur place l’exposition de peinture à l’huile de Mireille Köhler-Fontaine et l’exposition 
d’aquarelles de Jacques Détail.   

Un grand merci à eux pour les bons moments de rencontre et d’échange. Nous remercions aussi Francis Heux qui, 
lors de sa visite, a eu la gentillesse de nous confier et de faire partager quelques livres et photographies sur 
l’histoire de notre village. Pour terminer, nous vous vous disons à l’année prochaine et nous vous laissons le soin de 
lire ci-dessous le beau témoignage rédigé par M. Heux.    Véronique et Marie-Reine 
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L’église	de	Bacouel	:	un	discret	élément	de	patrimoine	en	vallée	de	Selle.	

Difficile	pour	le	visiteur	de	dénicher	la	petite	église	de	Bacouel	:	au	bout	d’une	voie	en	impasse	dont	l’accès	est	découragé	
par	un	panneau	«	sens	interdit	sauf	aux	riverains	».	Et	puis,	elle	n’est	plus	guère	ouverte	que	pour	les	inhumations		cette	église.	

Il	faut	bien	une	occasion	comme	les	journées	du	patrimoine	pour	que	l’on	puisse		découvrir		cette	église	de	poupée	lovée	
dans	 un	méandre	 de	 la	 Selle,	 rendre	 leur	 grimace	 aux	 	 blochets	 de	 bois	 qui	 figurent	 des	 têtes	 d’hommes	 et	 de	 femmes	 du	
Moyen-Age,	se	faufiler	à	l’intérieur	de	la	mini-sacristie	au	toit	voûté	de	ciel	bleu,	à	cinq	mètres	de	la	rivière	qu’on	voit	à	travers	
la	croisée.	

	On	y	 tombe	en	arrêt	devant	 cette	 statue	de	Sainte	Mansuée	qui	a	donné	son	nom	à	un	 	affluent	de	 la	Selle,	 long	d’au	
moins	 50	 mètres	;	 y	 aurait	 t-il-	 une	 relation	 entre	 le	 nom	 de	 cette	 sainte	 femme	 et	 une	 qualité	 humaine	 qui	 se	 perd	:	 la	
mansuétude	?	

Belle	animation	ce	midi	dans	 la	petite	église.	Le	chroniqueur	de	Bacouel	en	a	amené	une	grande	photo	prise	un	 jour	de	
givre,	 le	peintre	de	Prouzel	 	expose	ses	 tendres	aquarelles,	 	une	 	poétesse	de	Fresnoy	au	Val	 	propose	de	 toniques	 tableaux	
mystiques,	et	on	peut	y	feuilleter	un	beau	livre	sur	les	croix	et	calvaires	de	la	Somme.	

Rien	de	triste	pourtant	dans	tout	cela	:	le	sourire	des	habitantes	de	Bacouel	qui	assurent	l’accueil	nous	invite	à	l’échange	:	
chacun	parle	à	tout	le	monde	sans	peur	ni	réserve.		

Oubliées	 un	 instant	 la	 roue	 de	 la	 vie	 qui	 tourne	mal	 ou	 trop	 vite,	 la	 crise	 et	 son	 CAC	 40,	 ou	 encore	 la	 perspective	 peu	
engageante	des	bagarres	électorales	à		venir	:	à	7	km	de	la	métropole	régionale,	à	1h		d’un	aéroport	qui	est	la	grand-porte	du	
monde,	nous	sommes		hors	du	temps,	hors	du	monde,	dans	un	trou	de	verdure	où	chante	une	rivière.		 	 	

Manquerait	juste	un	peu	de	soleil	pour	qu’on	puisse	évoquer,	comme	le	poète,		un	petit	val	qui	mousse	de	rayons.		Ce	sera	
peut-être	pour	l’an	prochain,	car	on	reviendra		re-sentir	l’ambiance	de	la	petite	église	de	Bacouel,	c’est	sûr.	


